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tre spectateur. On a remarqué, er
effet, que dans le progranmne trè
long et très détaillé de ces fêtes, or
n'a oublié qu'une chose :(les diver-
tissenents pop uluabres. Le granid
seigneur, le petit juif usurier, h.
bourgeois repu en auront pour leur
argent ; mais pour le peuple, le peu-
ple pauvre, le peuple qui peine et
qui travaille, pas de girandoks, pasde festival, rien.'

C'est égal, il verra passer la
cour. et il battra des mains.

Des milliers de ces citoyens n'ont
pas déjeuné ce matiii ; <les centaines
au moins coucheraient ce soir à la
belle étoile, s'il n'y avait pas les
S(œurs de la Charité pour leur offrir
un lit ; un très grand nombre ont
vécu tout l'hiver des aumônes des
communautés, des prêtres, et de
quelques bons catholiques ; tous
n'ont vu d'autre or, depuis un an,
que celui des pèlerins attirés à Ro-
mne par la Papauté ; n'importe, cela
les grise de voir 1 Italie comptée au
nombre des grande nations ; la vi-
site d'unempereur leur tourne la
tête. Oh ! le patriotisme '
• Une caricature, affichée clandes-
tinement hier, traduit cependant
un sentiment diff'rent chez quel-
ques-uns. Le sujet est un homme
du peuple, avec son enfant pâle et
décharné.
-Père, j'ai faim !

-Va voir l'empereur.
-Père, jai faim
-Va voir le tournoi, la revue, lescuirasses, les panaches.
-ree, j'ai faim'
-Un peu de patriotisme ' va

vir nia iger lacour et tais-toi.
Par imiallieur, l'homme ne vit pas

le panaches. La preuve, c'est que
es joui s derniers le roi n'a pas re
u moins de vingt-trois nille lettres
demandant des secours, et le flot
le pétitions grossit sans cesse, le
Quirial en est imondé !

Le jour où les souverains d'Alle-
iagne faisaient leur entrée solen-
nelle dans Rome, avec les soixante-
eize généraux, amiraux, clambel-

1(nlues de leur suite,et
onnaient l'accolade fraternelle aux
ouverains d'Italie, quatre cents in-
ividus de l'un et de l'autre sexe, à
cîne vêtus de misérables guenil-
es, étaient ramassés aux alentours
e Rome, entassés pêle-mêle dans
es chars de 3 e classe, et expédiés
-onnuîre un vil bétail à St-Paul du
3résl. Le même jour, à Gênes,cinqents de leurs semblables étaient
nrégimentés (le la même façon par
ni autre agent de la traite des
ue'nc Plus de travail, par coisé--tient plus ile pain.; il- faut'ohoini'rIll1 --- --- . . - - .- it qt--


